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CCAAPPIITTAALL  SSOOCCIIAALL,,  CCUULLTTUURREELL  EETT  HHUUMMAAIINN  

 
 
Le capital social1 a été intégré parmi les ressources pour le développement, au même titre – et au 
même niveau - que le capital naturel et le capital économique. 
 
Ce concept de capital social est devenu aujourd’hui une notion de base des politiques pour le 
développement, notamment à travers l’approche de « community driven development » (Banque 
mondiale) et grâce aux travaux de l’OCDE sur le bien-être des nations. 
 
Le capital social devient un facteur central à prendre en compte dans les analyses, non seulement 
parce qu’il contribue à la croissance économique (notamment dans une « société du savoir »), mais 
aussi parce qu’il est un élément essentiel du bien-être des populations. 
 
Ce Rapport adopte la définition de l’OCDE2 : « Le capital social, qui couvre les différents aspects de la 
vie sociale – réseaux, normes et relations – est ce qui permet aux gens d’agir ensemble, de créer des 
synergies et de forger des partenariats. (Il) est le ciment qui lie les communautés, les organisations, 
les entreprises et les différents groupes sociaux et ethniques ». Il est défini comme « les réseaux et les 
normes, les valeurs et les convictions communes qui facilitent la coopération au sein de groupes ou 
entre eux ». Cette définition n’empêche pas de garder à l’esprit certaines critiques : d’une part, le 
risque de subordonner, dans une démarche de « community driven development », la vie sociale aux 
impératifs économiques, à l’efficacité et à la productivité ; d’autre part, le danger de gommer les 
questions de différenciations, de stratifications et d’inégalités sociales, tout comme les limites des 
référents identitaires à base familiale, ethnique ou clanique. 
 
En adjoignant au capital social le capital culturel (protection des identités et promotion de la 
diversité culturelle) et le capital humain (éducation, santé, etc.), on se situe pleinement dans une 
perspective de développement durable : améliorer le bien-être des personnes présentes, comme des 
générations futures, en protégeant et en accroissant le stock de capital disponible sous ses 
différentes formes, par l’accroissement des potentialités individuelles comme sociales. 
 
Quatre aspects du capital social, culturel et humain sont ainsi abordés successivement : cultures; 
sociétés; populations ; savoirs. 

                                                      
1
  Pour la discussion du concept, voir le site internet : www.socialcapitalgateway.org/ qui expose bien les pour et les 

contre de cette notion, développée notamment par Pierre Bourdieu, James Coleman et Robert Putnam 
2
  OCDE (2001) : le bien-être des nations. 
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